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mier Mage.
A son retom, «U« U'ouva son «nfant tûoabé 

dans usefttiU euvttto remplie d'eau.
MalgT<i loua 1m  soiaa, oa ne nat le rappe­

ler à la vie.
LapoMce'a proeédé i  l’arretiation du nommé 

LouU liousiwl. âgé dfl JJO ani, demem-ant ruo Léo­
nard de \ inci. Inculpé de coups et WeanurCB envers 
uae de aea Toiaiaee.

Iffméi. — La jeune Marie Desomf»r, ftgée 
de 6 ans, rlemeurant rbd2 ses pareat» A 
(hiempB, était allée avec aon père qui plan­
tait des choux dans le jardin. Xprt's quelques 
instanUéetfAveil, leMh^ H’ap«r9Qt qa«•^n 
enfftnt avait diaparu. fl se mit à ta r«>hercli6 
et la retrouva noyéo dans un.watorgand.

l> «vlon . — Incendie. — L ’habitation 
iVim mineur, M. Lôon Mnyour, a été, dans 
la nuit Ue lundi & mardi, presque fntitre- 
ment consumée par le feu. La perte s’élève & 
irXK) fr. Elle est couverte par une aSHurance. 
La cause du sinistre est inconnue.

Fouttaerenll. — Vol. — Dos malfaiteurs 
ont pî nëiré dans la nuit de lundi à

a - 1 1  ï »  XT A .  TJ JK
Tribunal CorrQctionnel de Lille

Un drame de famillo i  Fivei 
Tnni nos WtenrB up rippcUont lo irrrible ilraino 

ilrf famiil- ijui jola la CwiiHUruiition dans le fiiu- 
lx*urj dp Fiv*», 1<» 25 mai dernier.

Un pAns dn i'ainilla, Id sinur IIippolyt« Uaili.̂ . 
de 67 niiH, menuisier, demeurant iV FivpR. r'ie 

ilfl lWl«-Vup, r̂ n̂trant chpz lui le S'jîi-en « iat 
d‘jrrc48«. « ’wt introduit <iaD« la cliambre occuper 
par ses deux filles et a porté à l’ainée iiAuf 
de tranchcl, lundis qu'il lui versait du vitri 
U filtre.

L'affaire est venue hier devant lo tribunal cor- 
recUoiutel de Lille. Les témoizw sont au nombre 
de quatre, qui août

épouse du pr«-énu e
M. Jacquomot est .. ........

Z'j mai dornior. dit-il, vers oiue houres du 
soir. Maillé est entré danu la chambreoi'i dormaient
ttes deux jnunes «lias, a porté à 1..........
Maillé, nenf mup* d'nn ft̂ nehel 
en mf-mo Inups qu’il lui varnait «ur la téta le

d’elles
étatt «rmé

— flacon lie vitriol, 
cris pDussés par la victime, plusieurs per

KODUPi aceoiu'urent, Uiidia que rassaawin absor- 
liait ]>< rente du vitriol et tombait iDiu’dement sur 
i« i»arqn«'t, U ni'a été iinpoBSiblo de i’intcrro«cr f*t 
je l’ai rail transporter i  l'hApital t»t-S*uveur.

lI(Mireita«uient, les blessures remues par la jeune 
fille étâiciit lieu graves el grâce eux i>on8 soins 
dont elle a Aé entourée eU« a été bien vite guérie,

— QueU Nont les reaseigaemeiilH donnés sur

— Les reniiüijjneinents. en ce qui concerne Maillé

M. le pré.sidoDt procède ensuite & l’intenogaloire 
du prévenu. Vêtu d’nn parïessos ooir, la fiiture 
una expression, le regard terso, U eitt pou interen* 
Hant. Il parle avec un accent flamand très pro­
noncé. _

■— L<$Te2-vons. Vos nom et prénoi '
—  Hipnolyt̂ î MaiUé. 4” -  -----

monde (Uelt̂ iquel.
, menuisier né A Ter̂

^  AvM-vous déji élé condamn<̂  ?
— Jamais.
— Vous ôtPfl prévenu do faits assoz grav 

nvez fait dpx f)lcsnarea ù Barbe MaillA. \
i r»eonnui*. Vous n

U pére par la lui
— Depui ‘ 

jeune homi
pas. Je voulais ia corriger. Llle n »» ai» hm 
bonne conduite.

— Au contraire, les rsoseifrneinenti dor 
rile sont excellents. Vous êtes jaloux dev

— Je l'aime auUnt que les autres.
Je savais qu'elle avait de mauvaisi's relatiims. 

D'ailleura ma femme et ma ftUo s'olitioul couĉ r̂lV'es 
pour roe jeter du vitriol à la figure.

— Vovons. ne changes pas les rAl«?s. Vous von» 
caché un soir danu ieur cbanitire. Vous avez

porté nenf coups de lrand»et i  Barbe Maüjf. 
i.hwBd eUe «‘e»» révellléo. vous lui avo/. jeté du vi­
triol.

— Jc-aui» monté en haut, pour avoir la clff dc 
ma cbambro. i(*ne 1m ai pas vu conchÔPa, .« 'ai al- 
t<-ndu et qu llld nlb-s aont renti'ét's. j'ai été ùaim 
l<iur chami/rp. mic mon chejn)». j'ai aperçu n» 
trancbdt ctjn ut’i-n suis emparé pour frupper.

— Vous \riuB êtes i-aebé dans la chainhré attpn- 
dan« Ifur retour.

— Non, puixiiue je auis n̂ ntr̂  «prés elle.̂ .
On entond ensuite la jeunu tille Barbe Maillé. At«<'e 

• - • mécani.’ieiino à la /Ml'’
Dopai 

lait pluf e iu''nacait à rliaque 11 
■ ■ Il jeun« :

Un jour, joiTC 
frappa teileniPiii 
obli«é*»s i|.‘ lÎPiiii 

Le dimanchp n

|uc c’ulait uu veniirpdi, 
a mére et nioi. que nouE 
t r l’hospltulilé a un voi

Kiî ni’.'iperpovant, il me dit en brandisHanJ u: 
traucltel : • Je t’ai maintenant, à nous deux I » <

iisaat eela, il me frappa de neuf eonpa. 
ment, presque tous ont porté sur le JÜrt 
n'a pas été attainte.

Us deux autres témoias, la femme et la fiUu 
MaiH* ■« aont pas entendus.

M. Boniflon, substitut, prend 1* parole..
Msstioitrs, dit-il, une scéne sauvage s'est passés 

entre Maillé ot sa jeune fllle. Maillé s accompli un 
acte généreux ea épousant sa femme et en recon­
naissant s(>s enfaaU, mais dopuis, «;tl« pauvre 
femme a pavé sa dette paries nombre» tourments 
qu’uUe a «odurés.

U  vérité, c’est qu’U est jaloux de 
flll̂ . il volt qu'il ne parviendra jamais * mettre «.»* 
projets i  eiSeatioû.ll veut la déagurerpour qu’elle 
n'appartienne pas A un autre,

La préméditation est parfaitement étahlie.U avait 
lait toDs m  prépaniifH pour la fuite et il résuite 
du dossier qu'il avait mémo choisi ia ville d’Aa-

 ̂Â rés l’avoir défigurée, il vonlait s'éloigner

Apréi unp courts délibération, lo tritunal con­
damne Maillé & deux ans de prison et & cinquante 
franc4 d’amende.

g

Tnbun&l CivU de L ille

NulUté dTtëttament
tf, Welttv, proeareur de la République, a déve-... . ... . prVsinteiilé

l a conclu & la validité da 
s et Lubbe. profesiMurs de 
ris avaient oonclu dans une 

uiKtiiiiuev tx luus Ics uiagistnits, * crue la 
jnrixprudence a décidé que la sultsUtution qui af- 
focl.- le logs fait & Kruest Crépy vicie du mémo 
fmiji le iPgs indévisement fatf i  Caroline llom. 

■ énonsi' de M. Adolphe Crépy, • 
itioii dp la suocpMion tout enti; 
igilimes. »

. jS PmeaFaur de la n>'‘publi<{ue a déposé des 
conclusions contraires,

!.«• jugement sera rpndu jeudi procliiiin.
Daniette coatr« l'EUt 

Diinn cptto affairt», MM. Dansette, fariniprs .. 
Hoi l̂ines pr̂ t̂ ndent iMre propriélain-s Uu du 
' • rivière la Lys qui amène l’eau 4 lour moulin.

Ku lR*i9, unari'ét* simule préfeclortd a dèrlaré 
..a conlraire qne ce bief aé|ieiidanl de la rivière la 
L>-h ot tomme tel, faisait parUe du domaine pu-
hlii‘.

Kn 1«« les consorta Danfwtte Rfwianaiwit l’Ktat 
devant le. tribunal civil de Lille pour ravaiidiquer 
celle propriété. Le nréfct a oppeké A eotto demande 
do jHJsspRsion un üéclinatoirè d’incompétense et le 
tribunal a rendu un premier juffament.

Kn 18H9, le 11 avril, lo tribanal a rendu nn }u- 
•mont 'accueillanl pour la bIks grande part ce 
'inatoire d'incoiifpétencc et a retflnn l’afTaire en

......... ’ roprièt . . .
avoué, a plaidé pour les c

I présenté par M» Uyon, nvocaJ -l.’Ftat
barreau i ______ .
voies imigabbM du Nord

L’alTaire mTa continuée jeudi proehai

I, M. Pczelin, ingénieur ea ctinf des 
• - ■ • du Pas-de-CilalH et

F A IT S ^ IV E R S
L A  G U ILLO TIN E  EN ALSA C E
i/iiiver dt'rnier, nn nommé Karl Emü ten­

tait d‘as8U8siner Mme veuve Rotliun, à VuiMie- 
lonne, danH l'intention évidente de la voler.

Ce qui rendait cette tentative plu.s odieuse, 
encore, c'cst que Mme ilotlian avnit comblé 
En»i de aen bienfaits.

Pour arriver i  sa bienfaitrice, le misérable 
avaittenté déjà d'nssasbiner la servante, qui 
H'efTorçait de l'empécher de mottro son crime 
à exécution. Ce n’ost que grftce A la gouver­
nante que celle-ci,aussi bion «jue sa maftresse, 
échappèrent à une mort rortainc.
■ Ems a été condamné mnrt par la cour 

d’a-.8isee de la Haase-Alsace ; son poun,-oi et 
sa demande de grftce OBt été rejetés. 

L'cxécution nura lieu dans la conr de la 
risun oi*! Ems attend son sort.
Maia l’exécutiott se fera pn vertu de la l<-gi8- 

lation criminelle françaiae enrore en vigueur 
dans le Reichsland, c'est-à-iUrf- quo le con­
damné à mort sera guillotiné ot non décapité 
à coups de hache, la tête sur le i>iliot, comme 
il est d’usage dans le restant de l'empire.

A cet effet,, on v& restaurer k  guillotine, 
dont il est resté un exemplaire en AUace, 
iipr̂ is l'annexion i elle sera tronsfî rée do Col­
mar, où elle est en fourrièro, à Strasbourg, 
où le bourreau la rodressora dans ln nuit de

Ieudi à vendredi, l'exécution devant avoir 
ieu à Faube de vendredi.

Un détail'à noter : la sinistre machine a 
subi les perfections analogues k celle de la 
(tùlbjtint <{ui ionctioane en l̂ 'maue.

Menace? iVépidémie
l ’niis cju'iin jirivp «Veau de sonic.',
V.i donc, en ae iavniit t'expotcr au /t<‘au.ct 
■»Paria restera snof. car <1 ala ressource 
1).; l'anti,s.'ptiquo Conizfl.

Un médeiin au grand savonnier de Roubaix.

C O N V O C A T I O N S

Mi'oH Lyrique. — Les membren delà Société 
chorale THnion Lvriuiie, sont priés do se réonir 
lainedi à 9 bpures prmses au local dc la seciété 
>()nr communications importantes.

Chamhre »nndicale dca gsrv»» brasseurs. ~  
Les garçons i>rasseus« dc Kouhw-Toarooiag etiea 

irons sont priés d’assister 4 la réunion générale 
laaloire do la Chambre syndicale, qui aura lien 

rtu b>cal, estaminet du Barjton, rut- du Urand- 
Cbemin. fiO.

Ordi-p du jour : Nomination de la commission.
Présence indispensal.lo. ,

MESSES
IjM nprswnca qui par ouhli n’auialaat pas 

reru de lettre d'invitation d’assister a la MKSKB 
de'8e cissM qui sera eélébréi} en l'èglise parois­
siale de Nolre-DaniP. lo lundi lt juillet IKÔ, A 
■ept heures ti-ois quarlii. pour le repos de l’éi 
Monsieur

BV STO M BK H
Kpoux do Dtime Câ ieriae DIIBLY 

désMé snbiteaimt A Toureoinf, le l'J janvier 1«(^ 
dans «  eoixanfe-sliléme ann ,̂ sont priées dS 
considérer le présent avis eumnip ea lenaat ilaii 

De la part de ;
La Société des lA)»gHe,s Pipes, du Bon Vivant.

«TAT^CITll. DS ROOBAIK

Julienne f̂ oridon, r
UkM'UUUUt, 11 ___ ___ ______

...... — Uwntine Lambreclit, rua Voltniro, Kl. -*
U«<:ar llobovt, rue Miltuu,

Déeès
l^m Poissonnier i  aus, me des L^noe. Va- 
ntiné'Audenaert, S mots, rne de l’Alma. — l^iiae 
uliot, éi ans. rue Decrénie. — J. Bto t>elprue. 51 
IH, rue Deci’ème. -> Mélanie Cuxpers. H moin, rue

ËTAT<C1V1L DE TOUBCOINO

• Niilrn-Dsiiie do LuuriiCs. — Klii*s I»eU 
MonUii-Fftgra.

Décès du 9 julllPt 
Florentin Catteau, :I7 ans 7 mois, garçon lioalan- 

de Mejùn. — ValMtino p̂ lit. 1 nmia nu 
"  ivltens. 0 jours, n»e Van-a , i î ....... ...  .

nevpime. — Georges Vaaaer»lp, 0 
Hell.-Vuc.

Mariage»
Kntre ; Augustin liamulet, ans, f 
<>st<-s et Céline Landrien, bi aas, eaa>i| 
- H>‘nri Duuuve, 43 aiM, ftHtM bealM 

rieMeyrinck, ;«  ans. servante,-- Loulf, 
--- distilialeur et Henrietle Loridaat,^

KIodio SAgai-d, rue Sl-Joit̂ ph. — .Tesnn» Florin, 
Vieillo-Plaee. — Loois Mord, ilouzarde. — Jules 
Mercier, .St-Liévin, — Jeau-Bapliste Eibbrecht. ru# 
■ -s Fleurs. -  Frédéric D’He..dcne, Vî ille-Place. 
• iÂ'on Ouiqoe, Baillerie. — Auguslijr Forment, 

. icille-Placp. — Mathieu l..<!cler.ui, Touquet. — 
Jeanne Dehreax, Crétinier. — l>jli>u;ird Doyen, 

i-Monde.— ÜeorgoH ot Paul Renard,VieiUo- 
-Mar • * ' . . . .  -

___ ►ci-gh»
• du Congo.

Angéle Dellour, K jourü, naum>>evi.— auoi- 
plune Brabant, G7ans 9 mois, mém̂ érc, Crétinier. 
— Adèle l̂ flprcq, W snsli muis, ménagère, GaiW 
quior. — <»dvle Pauwels, 1.') moi.s, SarfeJ. — Fran- 
Oise Imbrecfit, 7i ans :t mois, sans profeasion, H>> 
àUL — Jules Pinet. ans 3 mois, marchand de 
'OUrre, rue de Tourcoing.

Mariage
l->)tre ; Pierre VaiidouLroucke, 3i ans, ouvrier 

agricabj el llortense Pottier, % ans, tissei-ande.
Publications de mariages 

Kntro ; Emile Mercier,‘<M ans. meduisier M Plor« 
Decsck, :«) ana. bobineuse. — Fiorimoi^ l>cèini>i- 
biD, ^  ans, üssenutd et Marie tAtope. 27 ans, ti» 
serandc. — Désiré Rys, 31 nns, tisserand et K!l»e

Au son du tambour
docteur Récamiertraitait souvputles maladies 

del'Mtomac pnr la musique. Appelé un jour chec 
une nobiü marquise du fauboui-g S “  ' ----

RI én tim t de le Hob Lecltux ̂

................. - meilleurs rétsullals a>ec quelques
tlucoQS do ce bi'î cicux uiédicameiit, qui raiùdement 
rétahhi l'équilibro das fonctions ae l’estodiae le

d’ailleurs, poui- tacilit<u' eeux qui craignent d'me 
tionii)és, il expédie franco «flacons «entre l'i tr. et 
" llaeons pour al fr. mandat, ci il joint une excet- 
nu iwuehttre (&> édition; sur toafc's les alté- 

raUuus du sang.
D*̂ pèt à LiUe : Pliannade du docteur Ozil, rae 

Esquenaot-sc, <nO ; Fanyau ; Dunte M C* ; :
Phammele Onirale (M>ert «t G*. — Deroubaix, 
rue l’uéblH. — A 'l'ourcolog : MM. &unpuu, Van- 
noufviHe. — A Valenciennes ; M. Sabin-ltouJpt. — 
A Fresnes ; M. Berstex, pharmaeia*. — A Mau- 
J)6uge ; M. Iluarl, pharmacien. — A Boulogne-sur- 
Mer ; H, Dutertre, pharmacien. A Uondscbolte, 
De BU, ly, me de la Cour. -  A La Bassêe : M. 
Caiili'Z. pliarmac-en. — Toutes phamacips.
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Rê rfemhre :

ift.auoid.fti
lO.OOQ 1 ÿufL
;).').onoàfi.io
6,«ld»à6.l4ô

OT.nro à H.t»i 
îw.«w i  o.u:>
•JD.üOi) Â «.(!/:. 
«.000 A R.!0

Dèsenibre

5.000 à n 
r-.ooo à 0,--. 
«,i»ooir).«j 
i.'»,fioo i  :»,w:>
HI,(W0A5;)Û 
llXIHlÜ i  Âi4T-'i

f nii.uno à Ô.8T.
la. A 5,»»
M. in.rtK) A T,M-
Id. i:).oiio i  R.w,
Id. é «.03.-* 

Australie A il
Juillet : 5.WW à tl.W) 
Ciiisse de Totircoinj'. contrat I

Oelubre ; 10.00(1 à «.1.')
Novembre : A
Décembre : A '•‘«i 

Total : QK.OOO kQoa.
Tsadaaoe : Faible.

’ Ool»...............
ŒiUetis b. g......

i iâ £ £ £ - . : : : :I ComeUosT.......
I (’hanvrs.................. — .. ,, ,. *« , . i
I flii^^urAspovquiqual^ .. A.. ^
1 PARIS, y#uUl--t. -  

HuiKtl«^ rotus

* | i
'ispoii... ' ■— —

'4d»>iniers.l fiT) -

Nulle de Ha
; ■* I lu 

DÎKpnn. —
Courant.. I r>7 -> | .“Xt 73

SUCWÿ
C ^d .iw ttqwwjcte*!.

:
I Betteraves dUpoolhlM 
{MélasM.......
*8/6lndUpooihle.....

« T R e t E S

D̂ SSSU Mwu . '

p t r

f ï ï s , .  15 s  ■*? t f i - : E  :5
Vjaiu au dej t» I 3.1 I lu . «  
lOidMs '»  li'i I» . n  . .
Poil» »50. 17? ta I  . , I» . M 

Msrs*##**#
Prl» ; Itli' blMnr. ej —. — fi3ér<>uV ^
Pris dp luyjiii. «ia ^ r .  iie mialité. Wi - • 
Lesntuf iftiwrlïés rî«Bie« : Arntfiirtéras,

mzrtwiflk. F>rgHe*. Bowrlionnt, C;oiilii«i, hotiai

- -̂ AMAMbik. pris ntoren de l'hecfolffrf- Vi i*>- 
Hié roIx -  -  18 ifc

B O U f ^ S E  O E  L f t r C E
Da 10 JuitW mfl

iii-dTlui
iC' , riioas i-liaiiiuttiiagea ae aoat

. " d n a i f ÿ î m ,
•* « ion A iüHoS '  . _____ ____________

.rte baassp de | »W>. . 
scnrpele ,n<».
Dè{#i^ient d« !«<nd m  
(Million* WssewiM i  M&.
Bélhua«<l:(l & MUel Béthoue ;> *4|x.

hm l^vltiille*
(10, ~  
■i.<A-Clme« 

Jey-f>eer«ix *».
Pm t let vaHurt ne 

complet ̂ tÊèUé teus les

ü s - 5 i . r î e p < r i r « c
FMHicaia et p*rtCn<l P,|it.-yer

B O Ü M T  s i  « t U f f l L E S
dq lOjBiMM

•.!« ̂ --I- -.. ..i..«rr ; i I ï -RooxW 
SocTM Umm« .  >■ TeaéaM*

“  - S5V
& : ■
jAd'oet.
! Aprem.

iBafBnè

8&;i7 
8560
;n 6-j

W i - .......I1&4- . .......

ALCOOLS
! PAK », 10 Jaillet -  (t4p4che epeetal;. 
j B fM tm M , -  Teedaaes

 ̂ -  sè.(II. KtüO

! ABB̂ tAa t  lÿl; —

• -  î  W 
A VlT. U 1 «

“ j ^  pc itrf?; 11? -

Nm nM réin?.-----

Ê t U L L E f l l i  h J l i N C l i R

Pmmm «MMAlMi h*

A^.lOenhaasHleAé.

Mart . . . . Jü »
I Anvan. — Santoe. — Oet.,......

' '•'•■ 'Sr• - ' • ' ■ '

i " COTONS
J J.iiU« -  Oawdira ■ OdOMM

.qtt'Iiier

Le Mri est «  M0;_.
Le CrÂlit PortMer ddtnre A 
Ma Oldigations foncières et communales nnt aa 

march* trie
: T.a Mnqac de Pti^ est i  «0  fr,, u ‘i« iS *îrïS !h^A Îf;;'" '
; u  %üètè-e?Bèra!e-il^«*.

.e Suei eeiw»» yiaiea* 3*11.*,
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Anrers,
b  <li*oilliKi, U a M  IniU Ocu taUa >nli 

dp la Plata et 00 balles AnKlralie.
ra loM ci ds ■■ nata
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NOCES IRAGIfilES
PREM IÈRE  P A R T IE

— Il 94* 8orft blotti quelqnf i.nrt pour noû  
faire cherciior. Il est très espi- gle...

La mère s(» rassure. .................
i:lotil-ip elle-méme partage i opinion <hi 

cousin... Bébé aura roulu iour Jouer quelque 
tour.

— Ab 1 lo petit çredin 
pst si /'iHé pour

H'fifrir-t-eUo... Il

..... .î le cherche en riant, sans inquiétudê.
Mrsuadè qu'on le découvrira bientôt... der­
rière un m.̂ Ksif d« ver<luf« om de llaurç... 
mais on n visité la moitié du pnrc... Î a 
mére a déji» appelé vingt fois kou lils d'uae 
voix depluK en plus anxieuse... R*'-l)é n’a pas 
Fé^ndu... I..e soleil commence A baisser... La 
nuit vient... La luérc a maintenant des san­
glots et dee larmes dans ta voix... EUe cria 
sans trop savoir ee qii'etledit... au haaard.

— Bébé, Mnrcel, mon chéri... o\\ es-tu ?... 
Réponds-moi... montre-toi 1...

(flotUde elle-méme Mrd la téte.
— MnUui l'ai laiasè bien tranquille, là, 

autour du bassin... mon Dieu I mon L>ieu I 11 
lonalt si M/=>n ! I) était si gni I (^l’esl-ce qni a 
pn loi arrivert

frfi cousin seul a con<ierrd n 
Son c l̂me Hiigmen 
i  mesure que l'angoii

I -«'«og-froid...
a contraire, au fur et

.  ...____ ... ___ des autr«« croit... U
wsaie encore,-p^rdM ralsonnerowits qui pa
raissent pleins de bon sens, de donner le 
change 4 Mme de Bemav.-- rt»»* ceHe-ci nfl 
veutpltis rien entendre, rien écouler. Son flU, 
il lai faat aon fils... Ule court i  travars les 
allée*, BBif ifl de la bonne, ek»oofrt-'e, et qui « 
dala ppiaeAle suivra... Us aaima domesti- 
fima, ^'nrt n ^
chercher, ot le parc, snr lequel Ih nuit ooi>*- 
meacs ù toml)er. retentit de cris dt*s<-«iiér'‘ '‘

— Marcel, Marcel... Où es-tu, mon BébéT 
Parlp, mon chéri I
• Hodriguoz a «t>’: ob l^  de subir l’cntralne- 
nemcnt général... H foint main(<»nanl d’étre 
ému nussi, ct il chcrube et luipelie comme Ias 
autres. Il no tente plus de calmer la mére, de 
la raisonner.... Son indifférence semblerait 
suspecte... il parait hors de lui aussi, ]mrta* 
géant toutes les angoisses de l’entourage...

Merci'>dte vient de s'afTais»or, brisM, sur 
un banc.

Elle n'espt're plus rien... Elle pleure & fen­
dre r:\me... Elle commsnce A entrevoir la 
terriltle véritc'... On lui a pris son cnfiiiit...(>Q 
le lui a volé... Oui? Comment?... Gela, elle 
ne se l'explique pas,,. Dnns quel but t... Elle 
ne le devine ims, mais c'est dehors qu'elle 9 
envové les domestiques; c’est deliora qu elle 
a fait faire des recherches, qu'elle fait de­
mander des renseignements... L'enfant n'est 
pas dans lo parc... H’il y •'•tait on l'aurait 
trouvé niaintoûaiit... il aurait répondu aut 
anpel.'i, aux’ cris... Où ent-il?... Elle ne sail

fliiH,.. Sa raison s'égare... Kilo est comme 
olle... Ce qu’eUe redoute surtout, c’eat l’arri-. 

vée lie gon mari... yue va-t-elle lui dire?... 
Comment lui apprendre?... Kl A cette pensée 
aas larmes redoublent...

Hodriguez.lissls & c<'ité d’elle, lui murmur* 
i  i’oreüM des paroles de consalatioD qu'elia 
n'enicnd pas... cm le trouvera 
peut pasélre loin... 11

ûls... Il D 
sort! dn parc.

__ f Tout est fermét... Non, noi
l'a pris, volél

Mais qui

Marrai, son lléhél... Lui qui n'aurait jamaia 
voulu le quitter I... qui anralt vouln l’empor­
ter avec lui partout, sur ses brasî... Le mal­
heureux l le malheun-ux I 

gtiattd Mercédés a parlé de aon mari, l'œil 
du roiiMin a lancé une flamma aoaUir*... 
aumit pu lire sur aor visage nn sentiment 
4e cmalla aatlsfactinn... U fait dea efforta 
surhumains ponr ne pas, par un ubt, par un 
ffeite, par un mouvement, trahirl’éUt4e son 
ime; naia, au Coad du mnm; 
mes qui coulent avec avidité... FJles désaltè­
rent sa vengeance... II jouit A l'avance de la

vue pitoyable de Frédéric, son rival henretix. 
préféré, quand il aj.prendra fout... Ü entena 
SOS cris do douleur, de ilésespoir... Quelle 
revanche cruelle il fl prise f... fia coïwhre, qef 
est IV, seule, prés de lui, dans l’ombre gran­
dissante, il i'aime toujours, plus que jamais, 
à en mourir!... el depuis cinq ans, il n’a pas 
eu un geste suAj)ect, une parole compromet­
tante... Il a renfermé sa passion cn lui, si 
hermétiquement, que tont le inonde & cru 
qu’elle étail morte, quant, nu contraire, elle 
n’a fal t que grandir, emplir son e.sprit, soo 
ereur, do ses rumoaux ooirs... C'est un de ces 
amours, le sii<n, qui ne reculoai dayant tien ; 
que rieu n'eil'raie... qui séiiwat aulour 4'eux 
le deuil et Ie<t ruines ; qiü coûtent la vie aux 
peuples quand ils se Kofit empatt  ̂ du c<riir 
des rois.at qui ne passent Jamais, même dans 
notre vie bourgeoise, quand ils se sonl em­
parés du cœur des rois, et qui ne passent ja­
mais, même dans notre via bourgeoise, quand 
Us sont contrariés, «anséaisser derrière eux 
quelque lugubre tragédie... nn *» ces amour» 
sombres enlin qut se cachent, imi *pi^nt et 
qai vont à leur but, lentament, sArement, 

se soucier de ce qu'iK brident autour

da s

;’ast dans son sein qu'alla di'posa 
rwifs, son désespoir.

Lui, ne cherche plus & la con»*)er... Il 
l’écoutet^dremeot... Ses lann«< mil «tom­
bent sur sa ohair le Iransportaot et la brû­
lent ... 11 voudrait la prendce dans ac» bras, 
l'emporter comme Ü a Mt 4u ̂ t ,  Uma d’ici, 
loin de l'autre. Une aail qnatta Iana. il loi 
faut poor résister au d«moa qiii le tente. 
Aussi aa Mve-t-il hniaquement, atrrs fcvoir 
pourquoi ; at ponr expliquer' son mooviinent.

{ Kn elfet, un hormn«> de vingt-cinq ans en- 
I viron, les traits distinguée, la mise correcte,
' débouche dnns l'allée où ils w trouvent et 
s’evasee d OB BM rapMe.
,U aperçoit le i^ p e . . .  Tne exclamation 

s échappe de ms lijvras.
— Ahl vons voilà enlin!... que sepass«-t-il 

done?... i*ersonne dans la maison... Pas 
de lumière!...

Uercëdèa veut ouvrir la i>uNeh«. 11 n'aa sort 
»{iie des sanglots ontrecoupé».

Frèdéri«‘ ..'est avancé vivement, très in­
quiet.
, — Mais qae so pas.se-|-il ? Un malheur?
liéMf

•>^à IV>drigue2 qu'il s'adregne.

apparaît tel

pleurs.
UnèB» oYpeut croire.
— (ÿeile plaisMtario I lHHr̂ )̂ Ĵ »̂̂ -î
— (.eat tf^s sérieax, dit Ki>drignt*î!... 

deux heures que noua le cherchons...
— Ktoù atti’ait-ll été pris î
— 1>MIB k  pare...

IXiia W pacc ?... Eu plai» jour f 
Aoeotmétreiidemoi, fait ln «>érfl

flotafite.
- E t c l ^ e f
— f:iotH#B était dana la maisoa.
— £t *1 «durait pas crié, appiilé ?...
— Noua B'avotta rien enteuda.
La pèpa Wecroitpajiencora à «a nit*i invrai-

's^mblaUe, i^ is  if comnane» A $'Aonofr, à 
a Inquifler m'on ait />té deux hçure* saas » -  
tradver B ^ ...  Il a« fs1t*expltquar par |U»Jri-

boucles d’’ar-J ù 
1̂ * *  TOiuarcn iwn front... Tl Iul|Kvfll On en^Sf île 
el qu'ell» U r t »  la domièM fois, U§ sfriettx, rien aî

sourianti\traver«lû8tûclieji^dek>ua.kijgur«,itearaviaaa^. __________________
illuminée par la gaieté qm le secouait... Il 1 faùa^ . Oo oit nuit iras nannnr la amt là 
™ .W .«  ai heu,,«V W «,  " , r '
Oùagt-»! t . . .  moa Dieu. OÙ ast-il?.,. Rlelleiso» Itod' -=— - -- 
essaie eneor#de w le w .  d'appeler, malaefla fsine... Q 1 _  
retombe «an# força, sans mouvement, el ^le ija, portaAljHesoM aLsen lèvrai^^_
. * U .  1. pagnç. 4 la u'alU

Ftédôrtc et IioSri*iuet oal farcom» la (■«»■ . _  j ,  M n  m  nfc '«B N »», uue
Jaas loM lw a «w  [w l l «  fia laaMt^ ipii ra n ir i< g2 ï«a j^ l| .n ll ’

m  h a«i
\ et eUa fu§ qoat

, rien... mmieimenten ifDenr,sanaespcAr... f r iw in i iT l  aUàcunriil 
I-e p r̂e a partlu f e t  arai sana wb)W  IplaMr ila.WI.pS.iM_ , -

, a mére... H seBjyps larmea rnr«lt*laa. dw « y ,  ----
laides <k lUsei^r nuler a j l » l e . i . . ^ l  | î  *S
sur aos jot>aa... .N ne parie plua... Il n’ap­
pelle plus, n hégal#... Marcrl 1 Marcel î mon 
pettt-Vurerff...

féJî rfie, i .
l'n peta plos «ie

_ — .... —  -I reitétite tô Jt ^  a itK ** «lit Lu*
Poittlant l«^om«ll.pM» I »  tout uMiteUo» ' Utnl *X a

iraofaplaéM, Æ  qrtu i T F S Ï r ; . *  '
^f.'umiruaai«Jic<ittonaar lea rwrtaaiiwe .., Tieâttria* l2da^/'n..rL I ^  reattwH l«a nna aprè* Jes ) ne
! autres, Çlomde ïriieniiére, lt t̂ te ^aA .W a a , l a t f l a t b n » ? A u f f a T f f V  
. j^ I a  dMtaur. Mç -̂ant A peiae parler. U  CNftsaéa.(M« tom t e a ^ J ^ ^ J

I pMU. ElU l'aimaU aomme un daa Il

Ju à pa4ee*r ie p j», . .  Il appafiejwiaai Mar- qu’eVe n* l'ettlirvaeera pluet... Si encew «tU [ 1,
»M «a «  daawM^nae |e oe Pavait pu laia«és«tii »e «# l 't r fr t ffM  ijunehoi 

mrtnte «  iUnute... qui eomrw eoEe rentrer avwt'eTle «U&b la moiaoii... Mim  «ài la t
deiamér^.r. MeraMèaeat fAadM kitraitnii rx.--- I P P .? *  *

üdit:
— il me semble que J’ai enteiMU» 
La mère se dresse, écoute.

ichert

mtynte....... ......
ilehm<‘r<(.r. Mora«A,e« rtitSs f T i  imne
plaæ... EUaeat incapable dp faire ua mouw- 
JMl, (W^oiiaaer-aB cri... L’a dimiKilr

-

I Î!™ •■•OTabFl... Uta douleur learlMa la .M », 
It^ae... ■leafl teproi^ aoa i«a»qwdanir- 
vfW an^ Tant oa qui aat arrM eaïjeaataite. 

t A m M Ia M  mm M»
« paa, m»me dana oap*rcm\ elle naredon-


